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u Abonnflés de ce Journa

Nous ne pouvons donner aujourd'hui
qu'une deite-feuiiille à nos lecteurs, par
suite d'unaccident qui a brisé 7 à S co-

onns d anontt eOlCs, et qu't nous a été
out.à.fait, imupn.ible d'en recommencer.
la cmulposition, le tempsnous mîanquant.

Nous prenons ici occasion de prévenir
nos abonnés qu'après le 1 fêviier pro,
chain, époque.ou expire le seîrmestre cou-
ralinaus s osla pîl>ibiction (le notre
joural, puui i.îis raison, que nus ferons

connaître p>l tard. 'En coséquence,
d'ici à cette épplue, nous continuerons a

:e publier qu iie demie feuille i.toutefois
nos lecteuls n'y perdrois rie» imiique nous

kur donnerons autanit de matière a lire,
que pamr le passé, c'est.à-dire de 7 à S
calonnesi la perte dle 'inscrtion de ces an-
noices ne retoilllt donc que utr .nous

scul, nous1 Croyuois ne devoir point les 1e-
composer pirle> pi detemps î1îîil qu nou

à puliber nitre journal.
Lundi, 21 janvier, 1850.

DE LA FATRIE.

i Le trône chaicUe quand l'holneur, ta
.ni ian et la bonne foi n l'environnent pas."

QUÉIEC, 11 FÉVRICR, 1850.

PRINCIPES DES DFMAGOGUES.

principes et le journal qui les 'colporte.
D'aillcirss ai li rumeur dlit vrai, toutes le
corre.pondances qui vilipendent le clergé
ranalien, en le relpréseitant comme bar-
bare, avide d'atrocités, spéeulant sur li-
gnorance et la pauvreté des peuples ; en
îiîîs îot rep>résentant ce clergé, ïqi est of-

"rt C 'iiiii a' al àe t ute ' g i e ea h li-
qui-, comme îudusrî-rîul it uderie i-gré tie

i ù ile ; i n u iiiietr est Vraie,
disons inoi., toutes ces currespondances
datées de.divers comtés sont île la plume
d'ut> collaborateur résidant à Montréal.
Aimsi, nul prétexte d'exbuse pour le jour-
îal, le subterfuge aggrave même la lbite,

Ce cynique iridiî'iîlît aurait' daté ses écrits
de lifférentes localités du Bas-Canada
pour faire croire que sa cause avait quel-
ilt'aui dans le pa)y2. E£h bien ! le ler
hommne a réussi, il a trouvé de l'appui,

(tis le quelle direction lui vient-ClUi
l-t-ce dimu sein des catholiques qui seuls
neuvent juger.luir ministres sans passioii i
Nonu, son appui lii vient le la Gaaette le

olntréal et du W11itnless. Oih ! que c'est
conîsolani t d'avoirtit iu IeC lirs, de se
voir traduit et conmplinienté par les ennemis
jurés de noitre culte !

Le lWeitness traduit un atire article en
&lver de IVluenir, ès rit par i protesiant

aU TreuitOC(olenist. Il coIiiiiece par
dir que te journal e st leplus reputdui d
ilrliornux franîçais dui ipays, cma-lin.
qiu'l commence 1:rmir une erreur. 11 en tit
auie s nde qulml il ilonne la préteidies
origiîne ie ce jjaurtittnaI. 1- iii dse - le d
rerteurs a tuls, i>-il, ilésimiii faire 1 uîbhî-i
quelque hise dans la .llntre et la is-

>sse .'y rema. Plusiuîrs jomnise., avsocat-
tîireit cemeil et ré.ilureit déttlablir utn
journal uiépendaî." C't u[e fifsseté

que nius avons déjà réttée, la hillinerve
n'a jamais fait le refus qu'ui liS nIIplute'.
Cependant le correspîomîlanîta raism quand
;f it " ' I.........C ,i d , l i.,irtilt quet m jamai.' en ain 'iial e cierge

Leden r iriludli entholqueilJ nln'avait été assaill. aussi au.
sl .aileîieitis t sde limli- dîsciensîîicnt par %unî journal Canadien-.

Lion proteistitel cet rempli mde ciihiliintiits fraiiçii'-" il it qui'ils ont combattu M.
dse de l'Aenrl, et de se: corr-Ciiquy av habileté et quils ont mis

pondants.mSmus la point9deu h lettres iujIjèces de ul miét nilricie qu
'.i1rar est isournal admirable selon l lèbr-'te chil-

tVilnuess. Comment vuulz-vols. dit-il.,- le clort arco tt uIr sel ires n dé-
ae- îprlesliut.aiutsn ient ps r-n imlmjahm miuet uui-ie rt Il rétend mbe l'ti r a prouvé

:rés Lde., biens immennes et dupouoir cairemnentt quie le clergése iit ie la plu-
ie poAde CuI giis-eathi I.que romnieilui vreté le ses uailie-, qu'il mue désire ai-

e Ccait lè iit e lt .rformes et s'> egruisser pst
iiitlui, e[o s) lecl>,l iiijim tr . A 1rû,sius ii -î.til-zire les écri-
pecrnicieuse influence qui mrenace le pays ? ' .jsie pa wacmaelsér-

«q vas du journal deiaugogique au protea-

Aprse,:cesremarqucesde VrnessrepoutltartC l w hil les compare nussi luii
une i corresp ndance de >veir, ma à Voltaire et il ajoute qu'ent religion ils don.

elie (i ar l rei à i tsi rel ii e t da s une licence qui est tis difficileîlju a i;iparler de religi>î, 0it le ml r- à îsm~murde 'inufidîlité. Nous prie-
-é catiholitltue du Canadla est montré comn- adsige d ndle0ospi-roms encore une fois les jeunes démagogues
mte amiiius trom iinliu'nt, itrop rihe et de ucus dire comtuentits aiment la socié-
ennem iles duato ul nv ise cspon- tdans laquelle on les place tout naturelle-lance ou ilestdit quo le clergé du Bias-
Canada veut étouffer dl'uducation pour do-
miner et pour s'engrnisser et spéculer sur a _ _

l'ignorance du peuple ; oi il eat dit que
l'histoire de la Papauté pendant des siècles Guerre aux Socialistes.
est une série Le crimes et d'atrocités qui Nous reproduisons d'un journal français,
font horreur à l'humanité ; ou il est écrit llipétition suivante, qui a été adressée,
que I c'est chose étrange d'enseigner que tout deriièrement à l'Assemblée nationale
la bible est la parole de Dieu et de préten(- le Franuce. On verra par cet exposé, que
dre ensuite qu'il faille l'expliquer au iPeu- la France comprendi aujoeurd'huui la neéces-
plle ; comme si Dieu n'avait pas été caln- sité qu'il y a, de réprimer toutes ces ma-
ble de s'exprimer clairceimnt im-mee tifestatiins, et île sévir contre ceux Chii
(Et pourquoi n'a-t-il puas ajouté 1 Comme osent ainsi outrager les droits carrés de la
i Dieu avait.donnà à ses apôtres et à leurs socité.; lsmume ous 'exprimions das
successeuirs la mission d'interpréter -es vo- notre dernier numéro, les hommes qui

lontés auprès les peuples, le les instruire solt à la tteu lptou moir, qui slnt pur coun-
de ses doctrines en les répendant pur toute séquent resp salle de la -destinée des
la terre, comme s'il n'avait pas donné le peuples, tc doivent pas regarder d'uns oeil
mèmCe degré d'initelligence.et d'instruction indiflérent les luttes et les révolutions que
ituitie à tous, et commuce s'il n'avait pas préparent.les ennemis de lordre. Mais
fait écrire la bible udans tutes les gues, lisons, plutôt..
exprès pour n'avoir pas biesoitn d'iaterîirà-:
tes auprès des peuples ?) Une correspon- >I Lessoussigns,
dance où il est dit que 1l'unique causa de
lalupériorité incontestable des protestnts' " Considérant qlue le socialisme, par sa
sur les catholiques est la lecture de la bible nature, remue les passions populaires,
source fertile de rogrès ;" une correspon- crée.es erreurs et îes préjugés au seinimes
danceenfinn plus protestante que tous les crée dserre des prójuesau sei
autres écrits qui se trouvent dans les colo- masses, excite des convoltses iopossibles
nes du WIiness, à satisfaire ;

Cepiendant l'.4eir noîs dit qmu'il ne I" Que le socialisme, sous toutes ses for-

s'ocuipe pas de religion, qu'il est catholi- mes et sous toutes ses définitions, est la
quo, etispmeiuuntnière plus éclairée que négation, et par conséquentîa destruction
Monseigneur et tous ses prètres. Il dira des principees nécessaires pour la con-
Peut;òtre qu l'article copié par le Wtnes servationtde la serioété, qui sont la religion,
i été publié sous le chapitre dIes corres- la faille, la propriétéPidances, dans la tribune du peuple, et . . .u
que parconquemt c'est le peuple qui en si Que Jexpositimn des dPotrines socialis-
repand I Mais le peuple n'acceptera pas tes, tolérée qns,la presse,entratine.la..dis-
ttta responsabilité, il répudiera et les cussion de principes indiscutables

Qu'en tolérant la discussion. de ces L'honorable M.-MEoEruî,Juge de la
principes, le Gouvernement senble recon- ,Cour StIpéHeire pour le.las-Caniadaséu's
naitre à chaque citoyen le-droit d'y porter ledernier bill de Judicature, est arrivé ici,

il y a quelques jours. Sa résidence sera à
atteinte Québece.

t" Que le fait de porter atteinte aux prin-
cil»es sociaux constitue le crime le lèze-

" Quo do cet état de choses résulte la-
norchiildan2les idées, cent fais plus redoiu-
table que Panarcbie dans la rie

Qu'il ne peut pas être plus lioite de
faire Papologie diu socialisme ei ses.consé-
quences extrnies que de faire l'apologie
du vol ou de la.prostitution i

" Que les écrivniind socialistes ontLsufu-
sanimrent usé de la libeité de la presse
pour e.xioser leurs doctriies ; qu'ils en ont
eux-ièies publiquemienît tir toutes les
1Couséquences, et que ces conséquences
sont la destruction de lois inviolables de a
socioté ;

Que taut goulvenieimer. îit se préor.-
cuipeir ds ntifiies tLs i ix luis dont la
société ll i coniilié > efléenC ;

I Considlèrla, qîu'en iiterdisanît dans la
prve 1 ve;i4 o .ae es;

!. Giurnrnt>ii> suvegarde les meres .

île la soctiet ;
" Deiianieiii que les lois qui règiseit

la pre,,e sioeiit modifiées, en re .sens que
des peines,évères soient iiiligées à ceux
qui xsjî leront ne r ,oci:ali>tes, soit
dans mes écrits ,méridiques, soit danus ides
écrits semi-pcrildiues.

51M. J. i.oen, président diu
trilî.itI A, PosecrCT, j .ge

CH. II.I:.%r; J. H etwr.

Selon le Drtfiy-Xcaes, une îles plus

grandes dêcouîvee ifi .în :îeaph que., des
temis modernes vient *iî* bute au ni l
dJu4cap de 11nne1111nt. M. M.iTat
ai eu le boiliuir de tiiouver, ui&m t ut> syii-
ge de 556 niAlles n i îe K.îahelî g, le
grandi iea intérier, doni l'-existenîe prob.
natique a, l iis i .gt ips. tiiiiiii-n-

té la curio,>sit dletouts I-s lmv.grsl.
Moffat appelle ce le Namniii iiu N uanm.
Deux grandes rivè res y dlèverunet leur5
eaux ; à en juger par la douieiir e> la lin-
pidité, ces courants viennent du Nord et
doivent surtout letr origine aux neiges des
montagnes.

Les tribus qui habitent ce pays ressem-
blent aux Beckuanes, mais elle ont un teint
plus bazané; des arbres creusés leur ser-i
vent de canots, da.:s lesquels on les voit
préparer leur nourriture, dormir comme
dans des maisons et naviguer avec beau-
coup d'adresse. ELiles sont très-douces dle
caractère et ne vivent que île poissons,.
quoiqu'on y trouve en aboidance beaucoup
le bêtes à cornes Pour ce qui est de la po-
s>on gê'grmphiques dut lac, qii ouvre uino

silarge perspeetive de pbrospoélité à cett
partie de l'Afrique, les deriières obierva-

VoL.-Des voleurs se soit introltuits ,
vendredi inatin, dans le magasin de M.
Jolin Ainderson, à Trois-Rivières, et 'ott
soustrait une somme d'argent d'environî
£100. Aucun indico n'amène encore lam
découverte des voleurs.

.- Les procédés le Passetmblée des
Cemisitaires de St. Joseplh et île Si. Fréd é-
rie île la Beauce, surla telure seigneuriale,
am pruchamli ii nuumro.

Nouvelles ICéICgratphlqaues
N'ew-York, 7 févier,

G huetures du î sîi r

Le steamer Empire Citd est arié a ùii-
inuit, tm vec îles avi- jusqu'mu 21 décembre,
de la Californie, Il appote eniviron isiux
mi>niioni n ptoudre d'or. L'Assemliée
s ta t réunie le 1 , jour de 'inauguration
du G-iveriieir Uiennct.

Ie- . pêrnuintis dus ciercheuirs d'or
éinmint sieuevies un conséquence de l'a-
holldi fnice de ne5e et ' pluie.
. Un imnenie t*ble a ci lieu Ù Sai
Fraircien, le 24 ldéce lire, ens eipiant

dans les rue la mit:é de la cué. La
perte es eévalc-'e i i n ii et siur; à
duix ils ire

Il y a eu ,aussi unî ine'iilie le muème jour
a iS isnî qui do el.:us, te dl ce:It

Une cmptiagntie s't cou titue 't Sri
Fraci i'cn, ilt déjà 500 000 pin-tres ii
s t:.ou cri e par les p inumm ntinégo um-
li l' darit, Iu le bi> er l lit, lgne

-te teamii- lplur iivigutei 'iitru> SuIn lFatn-
ti.o et PI:1tiann.

Baltimore.CG. fsîier.

12 ll 'ures r. .
L2 cl'slera n r'llr t l r m,

p lîl iatio u iiclnhe (it sàumb s la tti[-
andi.

Le Journal oif 'ommerc ceilint uue
ilpAs he de WihimPl(n im iéléire qmue le
rèlement dle' :u lo .\iena'agi a
i n' a été cunulti. et qîturt itraité ufil.m pas
etu lieu touchant 'ile dî Tigre ; mai. La
question est telle que la classe uiercastile
n'appréhende pas de difficulté.

LE COL. PnistcE.-Desq journaux de
\lontréal disenît que le Col. Prince est
opposé à l'annexion, mais qi'il eut foute-.
monlt en faveur de Pinéli-puendlance du Ca-
tada. Une lettre reçue de lui, dit-on, dé-
clare quue le Colonel doit ouvertement pro-
îposer une umesure à cet effet dans la pro-
cihaine session du Parlement. Il est proba-
ble pourtant que 'honorable menbre pour
Essex a le temlus de changer plusieurs fois
d'optinioi d'ici à la session.-Mfélanges.

Nlo--çsTenr jiuj:Ais-Otn mou apprend
qu'une fenme de la laroine ule St.-Thimo-
té,~ v*Ient du tarstre ami mondelstunaoufi

tions dusoleil donnent 19 degrés 7 minu- mtre, qui surpasse en bizarre horrcur
tes. toute ce que la nature humaine a eirore en-

fauté de plus phénoménal. Le iouveau

ilariit auront, :onslpesprbns, as8ez.du
raon, pour faire payer à la icirioité in-
blique, leprix d'une popularité régretbe,
mais à inqiuelle ils ne peuvent te soustraire
qu'à demi.-lecne.

Le niaire de Galiva-.
L'histoire suivante paraîtra presque fa-

Iule;uise à bien dles lecteurrs; pourtant,
tout extraordinaire qu'elle est, nous lat ga-
rantissonis aihientiquc, ceux -qui, dui'rente
pourraient conserver quielqIues doutes à cet
égard, n'ont qu'à consulter les .1lrnals of
thse county of Galway, où ils lu verront
longuement décrite. Le jugement terrible
qui en fait le sujet se troiive. également
conservé auiti arlives le la ville (1).

En l'uée 14.93, James Lihieli Fitz-
Stephen21u, ricie négoeiunt etynuirce de l -vil-
le de Gahvay, en irlande, rendit un juge-
ment qui, aux yeux dle ( es comatriets,

l va au tang, noui pou>V> vns ma me dire
aioesS dur4 ng de 13;t> us.

Il ,e faisait cette époque un commerce
coiisidérable enute le nIrd de P t riujde et
V.E agne. Fitz.ephi qui . avait, fiait
poi:- on) commerue leirs voya ges dans
la Pèniiiniu!e, cin niait ramenîe avec li
le fils d'un, de -es aihmis, nommé Gomez,
lIékguCuit.L L e ue Einti'grsult fmieçtu et
auLreilli par la fatiii!le FitzStephen avec
cette admirable hopitalîtó qui a toujours
distinguo les irla.

l!oié: GioIizcze lia d'amtié avec Walter
Lynri. .¡-ue hemme de vii.g-et-uti ans,
fils nubine>> dii uimaire, et dail >Jeui le temps
is dlev irent inSpaîrnles. Le- he'les lia-

lités, i.'i tun-es îoniîiîtnies, In géinro..
-, la inobule e> u ' figre> jeune Wa.

tee la aie-nt dlei îni lî'inîîm. rendui * lher
à tnmî les habli:aims dle la '.ile. I>t- a.it

llit I'gide.l lémùu-s; car il étauit lî~
lertiii, trop enthioiuite :ie It:ce qui le
frappna Gurotemlent, ri. ci>sem. hurese
ment trOî cImmtIue chez s eomtriote.

e'xceusiv-emen'îî iîîdienti' mine fois iî'>n

Waher faisîit n!nrsn cour à une jeune
demoiselle nomririte Agns Sheridan, et en
était è perdûient amoureux. Quelques
jours avant l'époque fixée pour le rrmriage,
le attire Fitz Stephien> donna un grand re-
pat auquel aistaient Goiez, Agnèé Site-
rida» et ses parants. Plusieurs fois, pen-
d-nt le diner, Wa!ter crutu s'apercevoir
que la jeune fille et l'Espagnol se regar-
d>aicnt un peu trop tendrement. Il en con-
çut une violente jalousie, et se rendant le
lendemain matit: cihez Agnes, il laccua
d'infidélité. La jeune personne, irritée da
s'entendre si injustement accuser. et, com-
ne beonucoiup de femmes, trop fière pour

se justifier, le laissa dans son erreur, et ils
se quittèrent brouillès. 'auivre Agrées.
elle ne se doutait guère de la double catas-
trophle quallait amener son ful amour-pro-
pre, et q'au lieu lu voile nuptial qui de-
ivait parer Sa tête elle se tissait un voile le
deuil.

Iné 'a d'humain que lai tte et les bras ; le
Nous accusons réception du Calendrier reste est littèaleuemnt une tortute, avec le Le lendemain soir, Wslter, passant de-

de bureau, pour IS50, publié à Montrèal, doý et l ventre Ci dure écaille, et les pieds vait la maison île miss Shenidan, vit Go-
par M. le propriétaire de la Ailinerve, pour parfaitenent semblables ami, pattes de et- mez qui ci sortait. Alors ses soupçons se
lequel nous ofrois nts remeciemt1s. Le te amphibie. A destar de l tortue, il en- changèrent en certitude. Poussé par le dé-
format de ce Calendrier it très condencé, fonce et Cache ses pieds soi l'écalle, puis 0 m te la jalouie. et n'écoutant que sa
et bien dapt pour la comuodité les lhonm- les pousse au dehors, en articunt ut cis,
n ,es l'afdlires. Le goût qui a présidé à la qui ne resemble en rien aux vagissements fureur, il se précipite sur son malheure'ux

confection de ce petit chef-d'muvre, fuit ordinaire chez les nouvtaux-nué'. On nous aui, qmui, aimsi attaqueé à l'improviste et ne
honneur au typognrihue qui était cliargé de it mmênue q 'il enfonuce parfois entre les reconnaissant point la voix de Walter, tanmt
'exécution. tleux écailles, jumsqum'at niveau le ses épau- sa rage la rendait sourde et envenese.

les. Les parents obéissant a u itpreier
sentiment d'horreur et redoutant la trenm- crut échapper sonu as.sassin en ,Ieniuyant
tiée désagréable ue ce fait était le natuai vers luie Ia itue solitaire de la ville, au bord

CoSEsr PsrouitL m. 1850' re a donner à lur nmi, avaiet, us dit- de la mer Vlter l'y poursuit, et au no-
Quartier St. Louis, Eloiunrsl Gingîns. on, voulu 'étoutiffer enn naissant iais atmeat où Gormez, arrivt au bord du quai,

"9 mdiu Palais, CurgeAlsrdl. 'étant résignue- à conulter leur ruré. Pen- .u tuouve ftreóment arrêté, i lui enfone
« Su. Pierre, Smuml B wn.i tl' funt a reçu le bpl me et semble '.i.esm lfévouluoir
" Cha:pin, Luke Bitler, vivre. S' -st permis de désirer lit mort
" St. R hll, 'Pierre Lapointe. d'un être humain, deut à coup sûr dans (1) Le nom du comù eet le même q(ue

u St. Jean, Gertuin St. Pierne. Ce cas. Mais qu'il vive ou qu'il meurt nec celui du chef-lieu.

~Io.'1G5.

nom

W- - -

.
1


